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Rien n’em pêchait de faire parvenir directem ent, sans 
passer par le territo ire  austro-hongrois, ces articles 
dans les pays de consom m ation. En même tem ps, — 
et c’était le plus difficile, —  il fallait chercher un 
moyen d’assurer l ’écoulem ent des m archandises qui 
trouvaient d’ordinaire un  m arché avan tageux  en 
Hongrie et en A utriche ; il s’agissait de trouver où 
vendre, et bien vendre, les 130.000 porcs, les
60.000 têtes de gros bétail, les deux m illions de kilo
grammes de volailles, dont l’époque d’engraissem ent 
arrivait, et qui ne pouvaient a ttendre , sous peine de 
raine pour les paysans serbes dont ces divers éle
vages constituent le principal revenu . Un crédit de
500.000 francs fut voté pour la recherche et l ’étude 
de débouchés nouveaux : une m ission d’études, diri
gée par M. Michel Popovitch, fut envoyée dans les 
ports de la M éditerranée, en Egypte où le dévelop
pement de la culture du coton, en restre ignan t l ’éle
vage du bétail, rend  nécessaire une im portation  con
sidérable de viande, à Malte où la  garnison anglaise 
consomme beaucoup de beefsteaks, à Gênes, à Mar
seille ; partout elle trouva bon accueil, conclut des 
affaires, am orça de nouveaux courants com m erciaux. 
La saison venue, les exportations puren t se faire 
normalement. P ar le D anube, voie in ternationale et 
neutre en vertu  des traités, les m archandises serbes 
remontèrent ju sq u ’à R atisbonne pour se répandre en 
Allemagne, ou descendirent vers Galatz et B raïla 
pour être em barquées su r la  M er-Noire ; le gouver
nement bulgare accorda su r ses chem ins de fer un 
tarif réduit pour les transports  vers V arna ; sur les 
voies serbes une réduction de 50 pour 100 fut con
cédée pour les céréales et de 20 pour 100 pour le 
bétail vivant ; à qui voudrait expédier des porcs 
vivants de toutes gares serbes à Belgrade, une dimi


